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Notre pays a pris dans Je commerce 
extérieur du Portugal la troisième place 
• p r é s l'Angleterre et l 'Allemagne ; les 
relat ions :ont règles par l'accord c o m ­
mercial du 13 mars 1934 et sont en cons ­
tant déve oppement 

Cet accord comporte l'octroi du tarif 
m i n i m u m et du traitement de la n .v ion 
la plus favorisée pour les p r o d u i s qui 
Intéressent plus particulièrement les 
deux parties. Si , à l'entrée en France, il 
y a des cont ingentements , il n'y en a 
pas à l'entrée au Portugal. Nous impor­
tons principalement des vins, des p o s ­
i o n s secs et conservés, du soufre, e- nous 
exportons des fers et aciers, des la ines 
e t des automobiles. 

1 * . f o r c e de la nat ion réside dans le 
paysan — sobre et sans besoins — parce 
que la classe agricole est de beaucoup 
1» plus Importante et qu'elle perpétue 
l e s traditions. C e s t à lut qu'on doit la 
conservation des fêtes qui ont tant c e 
charme pour le voyageur, dans un m o n ­
de où tout tend à s'uniformiser. 

La cueil lette des olives et des mar­
rons, la récolte du maïs , les vendant :s 
sont le prétexte de curieux divertisse­
m e n t s ; les foires comportent d e j pro­
cessions qui s'avancent au milieu des 
pétards et des fusées, les pénitents revê­
tus de cagoules et les hommes battant 
sans répit sur leur zabumbas. Les fe;ix 
d e Joie sont l'occasion de tournois | U P -
tlques, de dtsalios, dans lesquels "hom­
m e et la f emme se donnent la rcpliau? 
e n des quatrains Improvisés d'une irr.a-
glnat lon surprenan'e La musique popu­
laire a une place considérable avec les 
danses, rondes et fandangos, qui reflè­
tent les nuances psychologiques des pro­
vinces, les chants et surtout le iad3 
dolent e t langoureux, complainte nos ­
talgique rvthmée aux accords de la gui­
tare où s expr iment les regrets et les 
tristesses J e la race, qui se souvient 
d'avoir veru une r é a l i t é d'épopée 
héroïque. 

Les costume? sont toujours portéi av°c 
honneur : graves et sombres dans le 
8ud . éclatants d a m le Nord, surcharges 
de riches colliers et bijoux. 

Les courses de taureaux sont classi­
ques mais . ici. le taureau est emlo'ado, 
c'est-à-dire que ses cornes sont envelop­
pées de gaines de cuir ; cela, d e p f ' s çn* 
je marquis de Plombai vint interdire les 
mises à mort, après que le comte d'Arcos 
eut été frappé par un coup de corne. 
« Le Portugal n'est pas peuplé au po'nt 
4 e dorner un h o m m e pour un taureau >. 

H.-L. Dubiv. 

(A suivre). 

Sindelar. la meilleur footballeur 
autrichien 

t'est donné la mort 

Vienne. 23, janvier. — Mathias S i n ­
delar. considéré comme le meilleur foot­
balleur autrichien, a é té trouvé asphy­
xié , ainsi que sa fiancée, au domicile de 
cet te dernière. 

Il s'agirait d'un drame de l'amour. 

L'ITALIEN RESIALE 
A AVOUÉ 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

D'autre part, on apprend que l 'ana­
lyse d es taches suspectes découvertes 
sur le plancher d e la chambre de Vic­
tor Juguet conclut qu'elles proviennent 
bien de sang humain . 

Des objets ayant appartenu 
à la victime 

les livrets au nom de Juguet 
sont découverts chez l'assassin 

On a procédé lundi matin, à des per­
quisitions au domicile de Resiale e t de 
son amie. Rose Larrivière. rue Et ienne-
Loste. * Bordeaux. 

Elles ont é t é sans résultat en ce qui 
concerne Rose Larrivière. 

Par contre, on a saisi chez l'assassin 
un paquet, enveloppé d'un Journal, c o n ­
tenant une culot te de cheval usagée, un 
trousseau de clefs, dans lequel se trou­
vait celle de l 'appartement de l a vict i ­
me, un livret militaire portant le nom 
de Juguet. et le fameux livret de Caisse 
d'épargne, une carte d'Assurances so­
ciales, un certificat de naissance au nom 
de Juguet un livret de rente viagère 
au nom de Pichon. a y a n t trait à un 
accident du travail survenu alors que 
Resiale usurpait ce nom. une quittance 
de loyer de la rue Saint -Maur. au n o m 
de Juguet. quatre photos d'identité et 
une deuxième quittance de loyer de la 
rue Etienne-Loste. au >nom de Juguet . 

Resiale avait e n effet loué son loge­
ment de Bordeaux sous l e n o m de J u ­
guet. . ! 

Le paquet contenait en outre le c h a n ­
dail <bleu marine que l'assissin portait 
le Jour où il ache ta le couteau à cran 
d'arrêt, qui servit au crime. 

l'Italien est, en outre, l'auteur 
du pillage d'une maroquinerie 

bordelaise 
M. Debrenais . Juge d'instruction, a de 

nouveau interrogé lundi après-midi . 
i Giuseppe Resiale. pour obtenir de lui 

des renseignements sur un vol Impor­
tant commis à Bordeaux, à la succur­
sale d'une maroquinerie paris ienne, qui 
fut pillée par des cambrioleurs. 

Les inspecteurs avaient, en effet, a p ­
pris que l 'amie de Resiale, Rose Larri­
vière. é ta i t employée comme femme de 

i ménage dans la maison en question. 
Rose Larrivière a déclaré qu'elle fa i ­

sait parfois engager son a m i pour l'ai-
I der dans le net toyage des glaces et des 
1 parquets du magasin. 

Habilement interrogé. Resiale a fini 
par avouer, qu'une nuit , après avoir 

i br:sé une vitre de la devanture, il s'é-
| tait emparé de tous les objets de valeur 

qu'il avait pu trouver. 

Resiale sera ramené à Paris 
aujourd'hui 

Le commissaire R o c h e s et les inspec­
teurs qui l'ont accompagné à Bordeaux, 
comptent repartir mardi, à 13 h., pour 
Paris, e m m e n a n t avec eux l'assassin. 

Un détenu d'origine serbe 
s'évade do la prison do Laon 

Laon. 23 Janvier. — Dans la nuit de 
d i m a n c h e à lundi, un détenu, Joseph 
Peterka, d o r i g i n e serbe, âgé de 25 ans , 
qui devait comparaître ' 7 février de­
v a n t la Cour d'assises de l'Aisne pour 
vols qualifiés, s est évadé de la prison 
d e Laon, après avoir réussi à desceller 
un. gril lage à l'aide d'un tisonnier. 

En se faisant passor pour la niioo 
d'un général, uno jeune fommo 

fait dos dupes, à Caon 

Caen. 23 Janvier. — Récemment , Une 
Jeune femme se faisant passer pour la 
nièce d'un général, s'était fai t héberger 
par la supérieure des religieuses de I H ô -
pltal de Caen. Elle poussa m ê m e l'au­
dace Jusqu'à organiser un banquet a u ­
quel devait assister l e générai e t où se 
rendirent diverses personnal i tés civi les 
et religieuses. 

Au dernier moment , elle excusa ...son 
« oncle >. 

Le lendemain elle disparut sans rien 
payer. 

Elle avait fait des dupes dans les 
mêmes condit ions à Laval. 

Elle est ac t ivement recherchée. 

La contribution national 
de 2 % sur les salaires 
Une lettre de la Confédération 

générale du patronat 
nu êujet de la date d'application 

Le président de la C. Q. P. F.. M. GI-
gnoux. a adressé au ministre des Finances 
la lettre suivante au sujet de la retenue 
de 2 % sur les salaire» : 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que les commerçants et les Industriel» re­
présentés dans notre conseil, après avoir 
pris connaissance des textes déposes dan» 
les mairies au sujet des modalité» de la 
retenue de 2 %, sont unanimes à cons­
tater l'extrême complexité des obligations 
imposées aux employeurs. 

L'administration a essaye let nous ren­
dons hommage à se» efforts), de simplifier 
la tâche des entreprises en rédigeant des 
barèmes et en recourant à des forfaits 
Mais, étant donné les distinctions Intro­
duites par la loi du 31 décembre 1938 
dans l'assiette de l'impôt, ces «beaux de 
chiffres n'en restent pas moins malaisé» 
à mettre en œuvre. La mise en œuvre, c'est, 
pratiquement, la rédaction des feuilles de 
paye avec des colonnes supplémentaire» 
dans les registres ; c'est l'interrogatoire 
qu'il faut faire subir aux salariés sur leur 
situation de famille ; c'est l'Inscription, à 
la hâte, de retenues variables dont aucune 
totalisation ne permet d'assurer le contrôle 
puisque tes bases en sont différente» pour 
chaque assujetti. 

Or. les notice» sont pratiquement con­
nues du public depuis hier ou avant-hier, 
et le décret devrait cependant être appli­
qué après-demain 33 Janvier. Il y a la une 
Impossibilité matérielle que nous devons 
constater ; malgré toute leur bonne vo­
lonté, les employeurs ne peuvent se pré­
parer, en trois Jours, à remplir deux fonc­
tions nouvelles : non seulement collecter 
l'impôt, mais encore en asseoir le» bases : 
cette substitution aux deux administra­
tions de la comptabilité publique et de» 
contribution» directe» auxquelles la légis­
lation nouvelle a retiré leur rôle normal 
ne peut s'improviser en une période aussi 
restreinte. 

J'ai donc l'honneur de vous demander 
de vouloir bien, tenant compte de la date 
tardive à laquelle a été publié le décret, 
reculer au moins Jusqu'au 1" février la 
date de son application. 

Veuilles 'agréer, etc. 

Par ailleurs, la C.G.P.P. a attiré l'atten­
tion du ministère sur d'autres difficultés. 

— La législation de l'impôt sur les salai­
res a été modifiée sur un point très im­
portant par l'article 39 du décret-loi du 
2 mal 1938 relatif à la production. Cet 
article a posé le principe que sont affran­
chies de l'impôt, à la charge du salarié. 
les rétributions relatives aux heures sup­
plémentaires. Un décret a intervenir devait 
fixer les modalités de cette exemption. 

Ce décret n'a pas encore paru. Or. les 
employeurs ont pour habitude, étant don­
né le travail considérable que représen­
tent le» déclaration» a faire, de commen­
cer la rédaction de ce» déclarations dés le 
15 Janvier. Il» «ont donc actuellement dan» 
l'incertitude au sujet de la détermination 
des heures supplémentaires qui doivent 
entrer en ligne de compte. 

La C.G.P.F. a demandé, en conséquen­
ce, que le délai du 31 Janvier, date a la­
quelle doivent être faites les- déclarations 
des employeurs, soit reculé de quinze Jours, 
c'est-à-dire Jusqu'au 15 février. 

Le» frontalier» 
ne sont pa» a»»ujetti» 

Nous signalons au surplus qu'une circu­
laire syndicale patronale précise « qu'en 
vertu du dernier paragraphe de l'article 13 
du décret du 11 Janvier 1939. les paiements 
effectués aux travailleurs frontaliers, Belges 
ou Français, ayant leur domicile fiscal en 
Belgique, ne supportent par la retenue à 
la source de la contribution nationale » 

LE f^ONDE 
DU TRAVAIL 

A LILLE 

UNE IMPOSANTE REUNION 
DES JEUNES DE L U N. C. 

LA MADELON 1939 

M"* GERMAINE L I S S A C qui, dimanche, à Parii, a été élue « MADELON 1939 », 
entourée de tes demoitellet d'honneur, <ph. safra.) 

Des titres d'une valeur 
d'un million sont dérobés 
au séminaire Saint-Sulpice 

à Paris 
Paris, 23 janvier. — D i m a n c h e au 

séminaire de Sa int -Sulp ice , des titres 
français et é trangers représentant une 
valeur d'environ un mil l ion ont é té d é ­
robés dans le coffre qui se trouve dans 
le bureau de travail de M. l'abbé L a -
bauche. v ice- .upérieur du séminaire. 

C'est pendant que M. l'abbé Labauche 
déjeunait au réfectoire vers midi , que 
le ou les malfaiteurs ont opéré. La porte 
du bureau a été forcée. U n e clé fut ut i ­
lisée pour l'ouverture du coffre qui c o n ­
tenait de nombreux titres appartenant 
à des séminaristes actuel lement en 
voyage et une s o m m e d'argent liquide. 

L'auteur de ce vol — à supposer qu'il 
n'ait pas eu de complice — es t recher­
c h é parmi les domestiques qui. au cours 
de l 'année passée, furent congédiés en 
raison de leurs mauvais services.' L'un 
d'entre eux, notamment , avait quitté le 
séminaire en emportant la clé du bu­
reau de M. l'abbé Labauche. 

Une délégation eégétitte a effectué 

une démarche à la préfecture 
du Nord 

en faveur de» ouvrier» étranger* 

de» région» de Valencienne» 
et de Denain 

Une délégation, de» syndicat» cègétlstes 
des région» de Valencienne» et de Denain 
s'est rendue lundi matin à la préfecture 
du Nord, pour Intercéder en faveur de» 
ouvrier» étrangers, faisant l'objet d'arrê­
tés d'expulsion à la suite des grèves du 
30 novembre et des manifestation» qui 
les précédèrent 

En l'absence de M. Caries, préfet, ils 
ont été reçus par M. Poitevin, son chef 
de cabinet, à qui ils ont exposé l'obje 
de leur démarche. 

, » 
A l'Association départementale 

des communaux du Nord 
La commission permanente de l'Asso­

ciation départementale des communaux 
du Nord, qui comprend le bureau dépar­
temental et les membres dirigeants des 
diverses sections d'arrondissements (mu­
tuelles, associations, syndicats), a tenu 
une Importante réunion, à son siège. 
Café Moderne. Grand'place, à Lille. 

Avant d'ouvrir l a ^ a n c e de travail. 
Mme Dudolgnon. présidente départemen-
fsle. secrétaire générale adjointe de l'As­
sociation générale de France et des colo­
nies, a tenu à formuler les vœux et sou­
haits pour la nouvelle année. 

De sérieuses modifications aux statuts 
de l'Association départementale, qui 
prendra le titre d'Association départe­
mentale et régionale, pour permettre 
l'adhésion, mainte» fols sollicitée, de 
membres ou de groupements des dépar­
tements limitrophes, sont alors étudiées, 
article par article. Elle» seront homolo­
guées lors de la réunion générale du * 
Juin prochain. 

Il est procédé ensuite à l'Installation 
des diverse» commissions administratives 
dont les membres ont été désigné» en 
séance, le 8 novembre dernier. Une adres­
se de remerciement» et de félicitations 
est prononcée par Mme Dudolgnon. pour 
M. Cazier, trésorier de la départementale 
et de la mutuelle, relevé de se» fonctions 
sur sa demande expresse et remplacé 
dans cette charge par M. Cordonnier, se -
:rétalre général adjoint de Marcq-en-

Barœul. 

La formation d'une section spéciale au 
sein de l'Association départementale et 
régionale de retraités communaux, qui 
Jouiront de» même» droits et seront sou­
mis aux mêmes conditions que les mem­
bre» actifs, est décidée. 

Une protestation énergique contre le 
retard du paiement de l'indemnité de 
cherté de vie aux retraités et pensionnés 
de la Caisse Intercommunale de retraites 
du Nord est formulée e» s«ra adressée aux 
membres du Conseil général. 

• -

Une réunion de la Commission 
historique 

à la préfecture du Nord 
La commission historique du Nord s'est 

réunie hier après-midi, à la préfecture 
du Nord, sous la présidence de M. Paul 
Denis du Péage, vloe-présldent. 

A l'ouverture de la séance. M. Déni» 
du Péage a adressé l'hommage ému de 
la commission à l'un de ses membres. 
M Charles Llagre. récemment décédé. Il 
a aussi présenté les félicitations de la 
commission à deux autres membres, M. 
le baron de La Grange, récemment pro­
mu officier de la Légion d'honneur, et 
M. Raymond Monnler. qui vient d'être 
nommé professeur à la Faculté de droit 
de Paris 

La commission a ensuite approuvé le 
rapport général du trésorier. M. Emile 
Raoust. puis entendu deux communica­
tions présentées par M. André Lequeux. 

Les généraux Niessel 
et Peltier 

et l'aviateur Détroyat 
exaltent la grandeur 

de notre empire 

colonial 

Quarante cadavres 
ont déjà été retirés 

du puits de mine japonais 
où ils étaient ensevelis 

Tokio. 23 Janvier. — On a déjà retiré 
43 cadavres d u puits de m i n e de Yada, 
district de Kurate , où s'est produit un 
coup de grisou 

Q y aurait encore une c inquantaine 
de mineurs ensevel is . 

Roubaix 
Aujourd'hui, mardi 2 4 jaavier : 

Aujourd'hui : saint Babyla»; demain 
Conveision de u l n t Paul. 

Soleil : Lever. 7 h. 33; couiner. 1S h. 33. 
Lune : Premier quartier le 2a. 
Bulletin météorologique pour la Janine» 

du 24 (région Nord) : Alternance décialr-
cie». d'avers»» et de grain»; vent d» NJrd-
uuest a Nord fort faiblissant: le itikiimum 
de température sera en baisse de 2 à 4 de­
grés. 

Pharmacien de servie» de nuit l i n t i l i 
ranger qu'en l'absence du pharmacien ha­
bituel) : M. Noyon. rue Voltaire, là. 

SApeurs-|M*mpiers : numéro d'appel pour 
les incendies ; 322.33. 

i -J* .-.e d'épargne : de 9 h. 4 IL h. 30 et de h. à 17 b. 
Consultation de nourririons du Comité 

roubaibien de protection de l'enfance : oe 
lé à 17 h., au local de la Goutte d» ,alt. 

Dispensaire d'hygiène sociale «la Fe.it»-
nuy. 42, rue de Cassel : à 14 h., consulta­
tion pour »dultea. 

Les dégâts causés 
aux cultures maraîchères 

et horticoles par la gelée 
La Fédération régionale des Syndicats 

horticoles du Nord de la France, nous 
prie de publier la note suivante : 

A la suite des divers accidents occasionnés 
par le» Intempérie» au cour» de l'année 
1938, »ur les cultures maraîchères et horti­
coles, de» demandes de renseignements nous 
sont parvenue». 

Ne peuvent prétendre pouvoir bénéficier 
des Indemnités des calamité» agricoles que 
les producteurs de denrée» destinées à la 
vente, ayant subi un sérieux dommage. 

D'autre p»rt. afin de provoquer une exper­
tise du sinistre, le» demandes de secoure 
doivent être régulièrement établie», sui­
vant de» condition» définie». 

Nous ne pouvons que conseiller aux sinis­
trés ee s'»dre»ser par écrit au secrétaire 
généra! de la Fédération régionale de» 8vn-
dteat» horticole» du Nord de la France: 
M J Dorrhle». 20. avenue Jean-Jaurè». à 
Ronrhtn-lez-Ltlle. qui leur adressera tous 
renseignement» utile». » 

Un ouvrier tué par un tramway, 
à Trith-Saint-Léger 

M. Adolphe Derasse. demeurant à Saint-
Amand, passait en auto à Trlth-Salnt-
Léger, lorsqu'il fut accroché par le ca­
mion piloté par M. De KeJpor. de Bergh 
(Belgique), qui avait voulu éviter un cy­
cliste. Tandis qu'on procédait aux consta­
tations, survint un tramway de Denain 
qui heurta un ouvrier agricole, M. Gaston 
Blot. 83 ans, qui circulait au milieu de* 
voles e t n'avait pas entendu arriver le 
tramway. Le malheureux fut tué sur le 
coup. 

17* montrent que, pour le défendre 

en mên\f- temp» que la France 
elle-même, let Françai» 

doivent s'unir comme au front 

et travailler dan» l'ordre 

an relèvement moral de la patrie 

Il n'est pa» de Français bien né, si réso­
lument pacifiste qu'il ait été qui, aux 
heures angoissantes de la tension interna­
tionale de septembre dernier, n'ait serre 
les poings au spectacle de i'eclipse lamen­
table du prestige français que révélèrent 
les événements de cette époque, aboutis­
sement d'une longue suite d'erreurs de 
politique intérieure et extérieure qui nous 
enlevaient dan» le monde des amitiés pré­
cieuses. 

A quelque chose malheur est bon. dit 
un vieux proverble et c'est ainsi que tel 
le saule de Ronsard qui tirait vigueur de 
son propre dommage, notre pays, sous 
l'impulsion de ses élites, s'est redresse 
après Munich, et la France qui. Jusque-la. 
,ulvant le mot terrible de feu Eugène 
Lautler « n'était pa» Française ». la France 
-,'est remise à penser, à sentir et à agir 
Français; l'on s'est rappelé que, suivant 
l'appel du grand Mangln. la France est 
.in empire de cent millions d'habitants, 
un empire formé du sang de millier» de 
Français et qui est une réalité bien vi­
vante. 

11 faut savoir gré aux Jeunes de l'TJ.N.C. 
d'avoir organisé dans le Nord une soirée 
consacrée à l'empire et à sa défense qui 
t'est tenue hier soir dans la salle des 
Ambassadeurs, à Lille. 

Trois à quatre mille personnes s'écra­
saient littéralement dans la vaste salle 
lorsque la séance s'ouvrit par la projection 
lu film sur le voyage triomphal de M. Da-

ladler à travers notre Afrique du Nord. 
Nous n'Insisterons pas sur cette partie 

cependant fort suggestive de la séance 
qui recueillit les applaudissements en­
thousiastes de l'assistance 

M. Wulllal. président des Jeune» de 
TU N.C. du département, présenta les ora­
teurs qui étaient entourés à la tribune de 
MM. les généraux Niessel et Peltier: Gou-
daert. président de l 'UNO, et Roupaln. 
secrétaire. On reconnaissait aux premiers 
rangs de l'assistance MM. les généraux 
Doumenc et Harduln de Grosvllle. M. le 
professeur Debevre: M Gabriel, représen­
tent le préfet du Nord; le colonel Meyer. 
commandant le 43* R.I. 

Le général Peltier 
M. le général Peltier ouvrit le feu des 

discours par une magnifique revue de no­
tre empire colonial. Après avoir montré, 
par l'exemple du film qui venait d'être 
projeté, le loyalisme de nos coloniaux, 
l'orateur rappela que ce loyalisme est la 
plua belle Illustration de l'humanité de 
nos procédés de colonisation qui s'inspi­
rent avant tout des principes de la mo 
raie e t de l'éducation chrétiennes. 

Puis, le général Peltier traça un histo­
rique captivant de la formation de notre 
empire, évoquant Blnger. de Brazza. Fal-
dherbe. Courbet. Lyautey et la pléiade de 
braves qui. souvent contre les hommes et 
les gouvernante, ligués contre eux, furent 
les b&tlsseurs de notre domaine colonial 

Cet historique est suivi d'une étourdis­
sante revue géographique et économique 
a travers toutes les parties de l'empire 
français, revue qui t ient en haleine l'au­
ditoire enthousiaste. 

Et le général de conclure : Il faut défen­
dre la France et son empire nen pas sépa­
rément, mais en bloc, et pour cela « unis 
comme au front, les Français doivent tra­
vailler au relèvement moral de la patrie » 

M . M i c h e l D é t r o y a t 
Le célèbre aviateur Michel Détroyat. ac 

cueilli par des applaudissements enthou 
slastes. vient ensuite parler de l'aviation 
et de» prototype» et Indiquer le travail 
énorme qui reste à accomplir pour donner 
à la France l'aviation nécessaire à sa •"• 
fense. 

M. Aimé Ooo.laert prononça à son tour 
une éloquente allocution où s'exhalait la 
tristesse de ceux qui souffrirent pendant 
quatre ans pour assurer notre place au 
soleil de France et leurs espoirs en un 
avenir meilleur réalisés par la réforme 
qu'ils sauront exiger 

L e g é n é r a l N i e s s e l 
Enfin. M. le général Niessel. longuement 

applaudi, vient montrer comment les 
Français doivent agir pour assurer la se 
curlté. 

L'émlnent chef militaire, après avoir 
montré le danger constitué à nos portes 
par un peuple, uni sous u n seul chef, de 
80 millions d'habitants. Indique en détail 
les réformes les plus urgentes à Instaurer 
pour assurer notre salut. Ces réformes n 
seront possibles que al le» Français sa­
vent opérer en cux-mèmea les change­
ments indispensables qui les condition 
nent. 

Après avoir longuement disséqué les 
facteurs diplomatique», militaires, écono­
miques, sociaux qui. réunis, permettront 

La ligne Mongy 
serait prochainement déviée 

et aurait son terminus 
sur la Grand'ulace 

Nous apprenons de source sûre que la 
Compagnie E.-L.-R.-T. met au point 
actuellement un projet qui consisterait 
à dévier le parcours du tramway cMDngys 
dan» Roubaix Ce projet prévolt l'itiné­
raire suivant: Au bas du boulevard de 
Paris, le c Mongy > descendant, au lieu 
de suivre le boulevard Gambetta, tour­
nerait et. empruntant la vole de la ligne 
c D », 11 passerait rue du Maréchal-Focb 
et arriverait par là sur la Grand'place. 
où 11 aurait son terminus. 

Puis, sans aucune manœuvre, 11 repar­
tirait et. par la rue Pierre-Motte, 11 arri­
verait boulevard Gambetta où 11 retrou­
verait sa vole habituelle à hauteur de 
rentrée de l'usine Motte-Bossut. 

Ce projet, on le volt, supprimerait la 
fastidieuse et dangereuse manœuvre en 
usage actuellement sur la place de la 
Liberté. De plu», la Compagnie y trouve­
rait un bénéfice appréciable puisque le 
nouvel itinéraire lui permettrait de sup­
primer les hommes de manoeuvre et le 
chef de poste attaché» au terminus de 
la place de la Liberté. 

Appelée à donner son avis sur la ques­
tion, la Chambre de commerce préconi­
serait, nous a dit un de ses membres, 
quelques modifications au projet. 

Elle prévolt notamment de grosses dif­
ficulté» pour le passage du < Mongy » en 
bas de la rue Pierre-Motte, quand celui-
ci devra traverser le boulevard Gambetta 
— et par conséquent le marché — poui 
gagner sa vole habituelle. A cet ltlné 
ralre. la Chambre de commerce préfère 
ralt le suivant : le c Mongy » descendant 
irait comme par le passé Jusqu'à la place 
de la Liberté. Mais là. au lieu d- s'arrê­
ter. 11 continuerait sa route, et arrive­
rait sur la Grand'place par la Grand'rue. 
Puis, toujours sans aucune manoeuvre. 

, . descendrait la rus du àatré-
chal-Foch sur la vole du tramway « D » . 
le » Mongy i 

Jusqu'au monument aux morts, où 11 re­
prendrait sa ligne ordlnalrs pour gag»*T 
UUe. 

cela, la Compagnie objecte que la 
passage du < Mongy » dans la Grand'­
rue, présenterait de grnssiis il irisai**» 
techniques, en raison d u grand posajay 

lignes qui empruntent déjà oaààk 
artère. Et elle maintient son point «j» 
vue... 

Il appartiendra maintenant à la lauxnir 
ctpallté de trancher 1s question, s e ojtji 
sera fait, vraisemblablement, au prochain 
Conseil municipal. 

SOURDS ! 
Saches que quel que soit votre daaajÉ-

de aurdlté. notre acoustlclen apsi lallis» 
de Paris vous trouvera le PHONOraCaaJB 

Sul vous convient. Pour cala, assistas à t e 
KMO.XMTKATIUN GRATUITE des aMW> 

veaux modèles, aujourd'hui U Jaavier, e u x 
Etablissement» Fralgnac-Pi • • » • • • • opt i ­
que médicale et Industrielle, Orand'Plaee, 
n* 20 bis, à Roubaix. Remboursement pejV 
tlel par le» Assurances Sociales. 1108ski 

CARNEIT 
Naissance 

— M. e t M-* Stanis las Ston-Defretta 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur fille. Marie-Dominique. 

18 Janvier 1939. 26, r. E.-Zola, Halluin, 
Cet avis t ient l ieu de faire-part. 6d 

Nécrologie 
— Le Groupement des Unions de 

Commerçants des rues du Centre de 
la ville de Lille a le regret d'annoncer 
le décès de son dévoué président. M 
Lncien Doom. 

Tous les commerçants de la ville, à 
la cause desquels il ava i t consacré 
tant d'activité, sont invités a assister 
aux obsèques, qui auront lieu le mer­
credi 25 Janvier, à 10 h „ e n l'église 
Notre-Dame-de-Loundes (175. avenue 
de la Républ ique) . 

Réunion à la maison mortuaire. 6, 
avenue du Jardin-Botanique, à La 
Madeleine. 

— On annonce, d'Heilemmes-LUle, 
la mort de M1"' Alexis Lefebvre-Coa-
plet. décédée le 23 Janvier 1939. 

Ses funérailles auront lieu Jeudi 20 
Janvier, à 10 h. 30. e n l'église S a i n t -
Denis , à Hel lemmes- Lille. 

La défunte était la mère de M. l'abbé 
Pierre Lefebvre, supérieur de l 'Institut 
professionnel roubalsien. 

— On nous prie d'annoncer la mort de 
M. Adolphe Flipaux. libraire, décédé à 
Wasquehal. le 21 Janvier, à l'âge de 
79 ans . Ses funérail les auront lieu 
mercredi 25, à 15 heures, au Temple du 
Bd E.-Zola. à Croix. — Assemblée à la 
maison mortuaire, 1, rue Ferrer. 
Wasquehal. à 14 h. 15. 

Messe Anniversaire 
— Le 26 Janvier sera célébré à Paris, 

en l'église N. -D. de Grâce de Passy, une 
Messe anniversaire pour le repos 
1 âme de M"' Auguste Oewavrin-Rassen. 

77033d 

« L a T c h é c o s l o v a q u i e » 

p a r M , P i e r r e L M T o n t a i n e » 
On a beaucoup parlé cas temps i 

de la Tchécoslovaquie. Mais peu de 
en fait, la connaissent bien. Etrange paya, 
né du traité de Versailles, 
quelque peu baroque de diverses 
plus ou moins solidaires... 

M. Pierre Deffontalnes, le savant ] 
seur de géographie des Facultés 
ques de Lille et de l'Université de K o 4kf 
Janeiro y a fait anse voyages Cast cote 
qu'il connaît intimement ce paya pour 
lequel U a fiai par éprouver u n s très v i e s 
sympathie. Il en a parlé longuement hier 
lundi, à la Fédération nations»» rathosti 
que de la paroisse Salnt-Jesn-Baitisg*. 
devant un auditoire si nombreux «JuV 
avait fini par déborder dans las salles 
voisines I 

M. Deffontaine» parla donc da la Tchéco­
slovaquie, non pas en aride gsograpae. 
mais surtout en voyageur épris du pi t to­
resque, de l'Imprévu, du beau. Et certes, i » 
Tchécoslovaquie ne manqua ni ds l'un, u s 
de l'autre de ces attraits. 

Tour à tour, le savant conférencier pro­
mena son auditoire en Bohème, e n àte» 
ravle, en Slovaquie, tout au long ds e s t 
étonnant paya qui, en longueur, attaaai 
1.000 kilomètres mai» qui. en l a r g e » , e n 
certain» endroits, n'atteint plus, maints 
nant qu'on l'a amputé, que quelque c i n ­
quante kilomètres I Au cours d u voyage Q 
s'arrêta auprès des artisans da Bohème, 
véritables artistes, il fit la pause dans Isa 
riches plaine» de la Moravie, admirant la 
splendeur et le pittoresque des ooetuntes 
de ces paysans si semblables, par pins 
d'un coté, à ceux de chez nous. Avec aon 

udltolre. u escalada lea rudes montagnes 
de la Slovaquie, pénétra au milieu des 
sombres forêts. s'Introduisit dans las Basi­
ons de bols de ses habitante, surprenant 

leurs coutumes, étudiant leurs moeurs» 

M Deffontalnes parla aussi, douloureu­
sement, de la Tchécoslovaquie nouvelle, 4 e 

pays qui brusquement s perdu le tissa 
de son territoire. A-t-ll aussi perdu aotr ' 
équilibre, demanda le conférencier, sa 
volonté de vivre, sa vigueur? 

Non, estime M. Deffontalnes, et II assura 
que la Tchécoslovaquie renouvela tout 
cela, si ce n'est déjà fait; et la manieur» 
preuve en est cette énorme autoetraea da 
130 mètres de largeur qui sera à cet S t s t 
ce qu'étalent Jadis les volas iomalnas A la 
Rome antique. 

La France, d'autre part, a-t-etle parafe 
à-bas toute sympathie, toute autorratt 

Le conférencier ne le pense pas. e t 11 è n u -
mére longuement le» faisons qui l'incitent 
v croire que notre paya peut retrouver là 
«on prestige d'autrefois. 

De fort belles projections, suivies da 
profonde» méditstlons sur 1 Europe cen­
trale mirant Un à oette œiiference pas ­
sionnante. 

LES ANNONCES A PARAITRE dan* 1s 
«Journal de Rouhalx » peuvent être re­
mise» chec M. DOMMARTIN. 310, rua. «la 
Lille. 

d'assurer une organisation efficace de la 
défense nationale, le général Niessel con 
clut en lançant un appel ardent à l'Union, 
à l'ordre, au travail et à la discipline des 
Français. 

Une vibrante » Marseillaise » exécutée 
par la musique du 43* R.I. clôtura cette 
magnifique et réconfortants réunion. 

t. M. 

Le baaqae t a n a a e l 
du «Parti républicain national et imàti» 

Le traditionnel banquet réservé asm 
commissaires et membres actifs da l a 
section de Roubaix du « Parti républi­
cain national e t français > a e u l ieu 
samedi soir, au Café Pandore. Une fran­
che et amicale gaieté ne cessa di 
durant cette soirée au cours da : 
le président, passant en revue les L 
réalisés par le parti, demanda d'intiiiawlar 
la propagande et fit acclamer l e nom «ta 
M. Pierre Talttlnger. 

M. Anglade. de la Fédération du Natm, 
parla de la réforme de l'Etat que la PJ*. 
N.s. a toujours réclamée et qui est main­
tenant reconnue nécessaire par toutes l a s 
organisations. 

M. Huet. secrétaire des « Jeunesse» na­
tionales et sociales ». fit remarquer que. 
si certains parlent aujourd'hui d-» Kmnase 
français ». les J.NB. avalent, depuis de s 
années, proclamé la nécessité de cette l o t -
mule. 

Enfin, M. Edmond Ghys. orateur bien 
connu, traitant la question sociale, rgo>-
pela la » charte d u travail » que le PJs. 
N.S. élaborait H y a dix ans, copié» par 
d'autres et constatant que M. TartMaaJJar 
a toujours eu raison, proclama aa M 
dans le» destinées d u pays. 

Cette belle réunion se termina par vas. 
chaleureux « Vivat des Flandres » «t 
l'envol d'un télégramme de féUctUtiOalKA 
M. Pierre Talttlnger. 

La fête d u i r e r 
dm Racing-Clab «le Roubaix 

L'attrait particulier de cette fet» i 
sans aucun doute, le c Ctocnet ». < 
de lots Importante, ce qui doit lui ai 
ter un gros succès. 

Nous rappellerons que celui-ci a n l 

* Feuil leton da « Journal de Ronbaix » du mardi 2 4 janvier . <— N" 2 5 . * 

LE DOUBLE 
AVEU 

PA P 
• Pierre D H A Ë L B 

— Je n'ai pas exprimé cela, m a chérie... 
D u reste, tout ce qui vous déplaira en 
mol . il faudra m e le dire et Je le c h a n ­
gerai ; mais vous devez comprendre que 
m o n métier est une vocation à laquelle 
Je n e saurais faillir ; Je dois continuer à 
l'exercer avec enthousiasme, il fait partie 
de mol ; 11 a formé mon cœur et mon 
âme.. . S i Je n'étais marin. Je serais pro­
bablement tout différent de ce que Je 
suis e t peut-être bien. Viviane, que vous 
n'auriez fai t aucune at tent ion à mol ! 

U n n o m m e ne sait pas bien quel 
amour lui prépare la Jeune fille qu'il 
épousera 1 

Avec u n e expression ardente, Jacques 
s ' écr ia : 

j e voudrais tant savoir ! 
—. Notre amour, un peu maternel, est 

ple in da càlineries. de dévouement : 11 
aat e n i a n t l n aussi, avec le besoin de t en ­
dresse, d e protect ion.- Pour vous, u n e 

femme, ce sera seulement le port où l'on 
arrive, le refuge après des voyages mer­
veilleux ou des act ions d'éclat I 

— Oh ! Viviane I 

— Si . Je sais. Et votre grand amour, 
plein d'émotion, de transports, vous le 
garderez pour la mer. cet te mauvaise 
épouse, violente, capricieuse, exigeante , 
qui ne sait rien donner qu'une chanson 
ou un reflet... 

— Jamai s Je ne vous al vue ainsi... 
— Avec elle, Je devrai vous partager, 

subir des comparaisons, sentir vos pré­
férences, vos regrets ; sa voix sera plus 
forte, et c'est d'elle que vous serez a m o u ­
reux. Je le comprends à la façon dont 
vous fermes un peu les yeux pour me> 
surer sa vague, courte aujourd'hui. Ion 
gue demain... Perfide et changeante , elle 
vous séduit ainsi! Mol. de vous. Je n'aurai 
que lea retours : e t encore, d a n s le port 
où nous habiterons, e l l e viendra hurler 

de Jalousie à notre porte... Ma vie ne 
représentera qu'une attente. . . C'est 
affreux, Jacques, de souffrir déjà, c'est 
affreux que mon amour pour vous se 
révèle par de l'angoisse. 

— Ma petite, m a toute petite . Je suis 
désespéré de vous voir dans un tel é tat 
d'esprit. Ce sont des Idées folles que vous 
avez ce mat in . Je vous expliquerai. Vous 
connaîtrez m e s camarades , vous verrez 
combien charmants sont leurs ménages . 

Mais Viviane ne l'écoutait pas ; les 
yeux fixes, el le reprit douloureusement : 

— J e commence à ê tre punie à cause 
du mal que Je fais à une autre... Tenez, 
redescendons à Nice ; al lons déjeuner 
n'Importe où : et puis, J'irai m e reposer. 

— Mais où vous retrouveral-Je ? Cette 
après-midi moins que Jamais Je voudrais 
vous quitter. 

— J e dois aller chez des amis à S a i n t -
Jean : vous viendrez m e chercher vers 
cinq heures. 

Maintenant , ils suivaient le c h e m i n du 
retour. 

Montgrand étai t devenu grave ; les 
paroles d e la Jeune fille l 'avaient à l a 
fois touché et peiné. 

B ien que servi dans un Joli Jardin 
fleuri, le déjeuner fut triste. U n mala i se 
évident planait sur les deux Jeunes gens. 

U n e fols dans sa chambre, Viviane 
se sentit très lasse. Je tant son chapeau 
au hasard, elle v int s'accouder à l a c h e ­
minée , ee regardant avec at tent ion dans 
la g lace , s 'amusant à Imaginer quels 

seraient ses traits dans dix ans , dans 
v ingt ans . C'était un Jeu difficile de 
vieillir sa charmante physionomie, qui 
semblait un printemps é temel . 

Tout d'un coup, elle frissonna ; à coté 
de son visage, elle avai t cru e n aperce­
voir un autre, pSU. défait , douloureux... 
celui de Colette, l 'abandonnée. 

S'éloignant bien vite de ce miroir, el le 
se Jeta sur son lit. pour essayer de trou­
ver un peu de repos, peut-être du s o m ­
meil qui l 'empêcherait de trop penser. 

Vers cinq heures . Jacques v int la cher ­
cher, mais an lui dit que M"* Bellefond 
avait une forte migraine due a u soleil 
trop fort de la mat inée , e t ne pouvait 
quitter sa chambre. 

Pourtant , ils auraient eu besoin de se 
revoir, de se parler, de rassurer leurs 
cœurs l'un auprès de l'autre. 

Lentement , avec u n air d'ennui pro­
fond e t un peu de dépit, Jacques se 
retira. Evidemment . Viviane ne voulait 
pas de lui pour la soirée ; cependant , il 
fal lait tromper les heures longues et 
vides... D a n s un grand café, le bruit d'un 
orchestre l'attira, le fixa à une table. 
Subitement, il éprouva une immense las ­
situde. Quelle singulière Journée I Le 
mat in . 11 s'était senti des ailes, e t m a i n ­
tenant il lui semblait qu'un fardeau 
l'écrasait... 

Allons, il al lait retrouver sa chambre. 
prendre un livre. Le si lence serait plus 
supportable que ce mouvement autour de 
lui qui le blessait ; et puis, u n effort de 
volonté écarterait son malaise . 

A l'hôtel, on lui présenta un té lé ­
gramme qui venait d'arriver. 

Sans beaucoup de hâte 11 l'ouvrit, 
s 'attendant à un rendez-vous de c a m a ­
rade. Au lieu de cela, il eut l'émotion 
d é l i r e : 

« Colette, a u plus mal , demande à vous 
revoir. 

» Nadine. » 
Bouleversé, il répétait, sans les c o m ­

prendre encore, les mots qui dansaient 
devant lui : 

» Colette, au plus mal, demande à vous 
revoir. » 

Allait-el le mourir ? Etait- i l donc un 
assassin ? Que voulait-el le lui repro­
cher ?... U n e Jeune fille, dans son pr in­
temps fleuri, s e débattait avec la mort... 
l'horrible mort... et cela, à cause de lui I 

O h I O h I A cause de lui. Montgrand, 
qui se croyait un h o m m e d'honneur... 

Pourrait-Il vivre après ce meurtre ? Il 
serait le criminel que la loi n'atteint pas. 

La tè te dans ses mains . 11 resta prostré, 
anéanti , puis, rappelé à la réalité par une 
c loche qui sonnai t u n repas, il s'enfuit. 
tel u n malfaiteur. Et, dix minutes après, 
11 se trouvait à la gare, où il prenait un 
billet pour Marseille. 

Tout de même, il eut assez de présence 
d'esprit pour griffonner un mot d'expli­
cation à Viviane. 

xvn 
Jacques Montgrand se trouvait devant 

la grille lourde de ce t te charmante 

€ Peuilleraie » où 11 était venu si souvent. 
où 11 avai t été reçu c o m m e l'enfant de la 
maison ! D'émouvants, de poignants sou­
venirs se levaient e n lui. remuant enfin 
des remords que. Jusqu'à présent il ava i t 
fait taire ou dominés. 

Blême de fatigue, d'appréhension, agité 
d'un tremblement intérieur difficile à 
maîtriser malgré sa grande énergie, il 
avait prévu ce m o m e n t ; mai s la d o u ­
leur e n excédait encore les minutes 
cruelles et redoutées. 

Avant qu'il eû t sonné, Césalre, très 
matinal , et rodant déjà au dehors, v int 
ouvrir, puis, après un salut trop discret 
par rapport à ses habitudes, rentra d a n s 
le pavillon. 

Sur le visage de cet h o m m e simple, 
mais honnête , Jacques avait lu un blâme! 

L'avenue paraissait plus longue d'être 
muette.. . B ien qu'ombragés e t fleuris, ces 
l ieux charmants éta lent pleins de tris­
tesse... le malheur planait-Il donc sur 
toute chose, Imposant s a note grave e t 
d é s o l é e ? 

La porte du grand perron é ta i t ouverte, 
Jacques, le cœur serré d'angoisse, e n t r a -
Une ombre n o u e semblait le précéder... 

D a n s le hall . M " Lemotinier, d'une 
m i n e affreuse et du te int de ceux qui 
n'ont pas dormi depuis de longs Jours, 
parlait à M. de Sarthois . 

Celui-ci devait avoir passé la nuit , 
apportant dans l'épreuve l'aide e t le 
réconfort de son amit ié fidèle e t d e s o n 
dévouement Inlassable. 

Montgrand s'avança, mata la pauvre 

m a m a n disparut, sans même le i 
e t M . d e Sarthois seul, t i n t à lui, p e * * 
le recevoir. 

— Vous voila. Jeune homme, dft-11 u n 
peu brutalement ; vous arrives à 1 
J'ai cru qu'elle n e pourrait Jamais 
recevoir, mata, c e mat in , il y a un pssj 
de mieux. 

— C'est donc si grave I J e enta eaaa»* 
t e r n e ! 

— Oui, c'est grave, e t c e l'est d a » — 
tage de ne pas vous être Inquiété Jusxnfsi 
présent... 

Jacques eut l'impression que d o i t 4esV 
ner un soufflet ; U se préparait à répag*» 
dre, m a i s son compagnon n e lui e n b s M a 
pas le loisir. 

D'un air un peu sévère, M. de l 
dont Je visage aussi se creusait d e i 
gue, le précéda dans l'escalier o u , 
s'absorbait e n essayant d étouffer ta twiÉst 
que faisaient ses pas. 

Tout e t tous l'accablaient, lui donasstaga» 
figure d e coupable, dans cet te gssjgtf>* 
devenue tragique e t hosti le 

Devant une porte oA II arrivait esajsjgsj 
u n automate , o n lui disait, toujesxn 
voix rude : 

— Entrez, Montgrand, Je vous : 
C'était l a chambre de Cotatte. 
Au milieu, un grand lit, qui nAtaas ajgaj 

le sien, surgissait de la panes»»»**, fc 
cause de la b b u e b e u r des drapa *a>eta 
l'oreiller sur lequel o n visasse 
reposait dans une liiaavieim»» 
stannante. 

Nadine parlait à u n * 

pa es «s» 
i ésassata 
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